f”alde et les Soviets

La" presse soviélique continue comme
on le pense bien, d'étre dure pour An-
dré Gide :

« Gide, écrit dans la Pravda Lion
i Feuchtwanger, n’était pas venu en U.R.
: 8.8, comme un homme qui désire obser-
. ver sans idée précongue, mais comme
. esthéte ¢ la recherche de nouvelles sen-
sations. 1l ne s'est pas plu chez nous,
! Cest son affaire personnelle, mais il ¢
T oenw letortdeledzre enl"‘mucedun
. moment ot cela peut fdire tort au socig-
. lisme. Drailleurs — éerit le critique —
son_livre ne vaut rien, et André Gide
aeulegraadtortdesovtwd’mwm
d’ivoire oRk il se trouvait trés bien.

* M. Gide est un Parizien moqueur,
- aqux gofite affinés. Son attention a eté
attézee par quelgues petites fautes de
go

» De méme que les angais ont eu
du mal @ admetire Shakespeare et Pont
accusé de barbarie, de méme il ne peut
| saisir ce qu'il ycctg ‘grand chez . les
Russes, Et, surtout, il ¢ ew le front de
cntzquer tu dezftcatmu de Staline. M.
Gide mn’a rien compris ¢ celte religion
qui, en Russie, explique Feucktwcmger
. semble toute naturelie. »

On comprend assez bien ici que
Gide n’ait rien compris..
o -



